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01. LE MARTINIQUE SURF PRO 2016

« Les activités nautiques en Martinique contribuent à l’économie du pays 
pour autant qu’elles en démocratisent la pratique. 
C’est  donc  dans cette perspective que la Collectivité Territoriale a ac-
cepté d’être partenaire de l’édition 2016 du Surf Pro Martinique.  
Dans un paysage touristique  de plus en plus concurrentiel, c’est un atout 
pour la Martinique d’accueillir la seule étape caribéenne de ce circuit 
professionnel. Durant la compétition, notre territoire bénéficiera d’une 
attractivité supplémentaire auprès des  amateurs de glisse, et de retom-
bées médiatiques indéniables.
Près de 150 professionnels, venus du monde entier y compris de Marti-
nique, vont durant une semaine donner le meilleur d’eux-mêmes, sur le 
site exceptionnel de Basse-Pointe. Je vous invite à les encourager et à 
profiter de cette compétition spectaculaire. »

« La Martinique Surf Pro est un exemple-type de ce que peuvent réussir 
nos porteurs de projet quand on leur permet d’être les premiers acteurs 
de l’avenir du territoire. Que cette nouvelle édition permette à la Marti-
nique de rayonner plus encore à l’international et qu’elle suscite chez nos 
jeunes toujours plus d’envie d’entreprendre pour développer leur pays. 
Souhaitons à cette 2e édition une immense vague de succès. »

Alfred MARIE-JEANNE
Président de la Collectivité Territoriale 
de Martinique

Yan MONPLAISIR
Président de la Commission Développement 
Economique et Tourisme





« Ce haut lieu historique « Pwent Sonn » après avoir joué autrefois un rôle 
non négligeable dans l’activité sucrière de Basse-Pointe, a désormais vo-
cation à permettre l’épanouissement de nos sportifs et de ce fait à nous 
faire vivre des moments de convivialité de grande qualité. L’embarcadère 
devient un lieu privilégié de rencontres puisqu’il permet le croisement des 
mondes tout en préservant son authenticité. Que d’avancées !!!     
A travers le surf, le sport confirme qu’il est véritablement une école de la 
vie, avec ses plaisirs et ses enjeux, mais une invitation au dépassement 
de soi, dans le respect des autres, quelques soient ses origines, sa culture 
et son pays d’origine.

La Ville de Basse-Pointe a choisi de faire des sports de glisse l’un des axes 
majeurs de son offre de service municipal à destination de tous les pu-
blics, et pour toutes les pratiques à satisfaire les goûts, les passions et la 
soif de découverte du plus grand nombre pour l’émergence de nouveaux 
talents.

Parce que le sport donne à chacun des chances supplémentaires de réus-
site, permet d’apprendre, de s’ouvrir, de s’élever et de se dépasser, la Ville 
de Basse-Pointe soutient activement cette manifestation d’envergure 
dont le succès se voudrait croissant.
Le partenariat fort et confiant construit depuis l’année dernière avec le 
Martinique Surf Pro, la Collectivité Territoriale de Martinique, La Commu-
nauté d’Agglomération « Cap Nord », le Comité Martiniquais du Tourisme 
et les différents sponsors privés, est une condition nécessaire pour la 
réussite de nos ambitions communes à savoir : Transposer positivement 
l’image de la Martinique à l’externe.

 Je forme le vœu qu’il se poursuive avec autant d’envie et de fécondité, 
pour le plus grand bien des amateurs de sport sur notre territoire. Je sou-

haite à toutes et à tous de bien profiter de la belle 
vague qui s’offre à nous !

Bon surf »

Marie-Thérèse CASIMIRIUS
Maire de la ville de Basse-Pointe

« La Martinique surfe sur la vague !

C’est la 2ème édition du Martinique Surf Pro! 5 jours de compétition qui 
rendront la Martinique incontournable sur l’échiquier mondial du surf.
Une manifestation exceptionnelle et unique dans la Caraïbes qui apporte-
ra après une première édition prometteuse une visibilité internationale à 
la destination avec de fortes retombées médiatiques.

Le Comité Martiniquais du Tourisme soutient les évènements majeurs 
renforçant l’attractivité de l’île. Il est donc naturel que nous apportions 
notre contribution à cette 2ème  édition qui favorise le développement 
touristique avec des recettes directes et qui renforce le positionnement 
de la destination comme terre d’accueil d’évènements nautiques.

Je tiens à saluer l’investissement et la ténacité de Nicolas Clémenté et 
Nicolas Ursulet et je suis convaincue de la réussite du Martinique Surf Pro 
2016 avec un nombre de participants en hausse et auxquels je souhaite 
la bienvenue.

La Martinique dispose aujourd’hui de sites naturels, d’infrastructures 
nous permettant de rivaliser avec d’autres destinations, nous devons y 
croire, fédérer les énergies et propulser nos évènements notamment en 
basse saison.

Des vagues uniques, un site exceptionnel, un accueil inoubliable, une des-
tination qui rayonne, c’est ce que le Martinique Surf Pro 2016 vous pro-
pose de vivre pendant 5 jours.

La Martinique, elle vous M ! »

Karine Mousseau
Présidente du Comité Martiniquais du Tourisme



02. LE MARTINIQUE SURF PRO 2016

Après une première édition réussie en tous points l’an dernier, le Marti-

nique Surf Pro est à nouveau inscrit au calendrier 2016 des World Surf 

League Qualifying Series (QS), le très relevé circuit qualificatif mondial. 

Certains des meilleurs surfeurs internationaux vont à nouveau s’expri-

mer sur la belle vague de Basse-Pointe, au nord-est de la Martinique, 

pour tenter de succéder au jeune Hawaïen Joshua Moniz qui remettra 

son titre en jeu. Pour accueillir un public encore plus nombreux, les orga-

nisateurs prévoient de nouvelles infrastructures et un programme d’ani-

mations étoffé. Le Martinique Surf Pro va ainsi prendre de l’ampleur.  

A l’issue de la première édition, tous 
les acteurs impliqués dans le Marti-
nique Surf Pro étaient unanimes : il 
fallait recommencer dès 2016 ! Ren-
dez-vous est donc pris du 17 au 
24 avril pour cet événement déjà 
incontournable des World Surf 
League Qualifying Series (QS). L’an 
dernier, pas moins 106 surfeurs de 
20 nationalités différentes avaient 
découvert avec délectation la longue 
et puissante droite (vague déferlant 
vers la droite quand on la surfe) de 
Basse-Pointe. 
C’est pourquoi beaucoup revien-
dront cette année, dont le tenant du 
titre, l’Hawaïen Joshua Moniz. Mais 
le doublé sera difficile à réaliser car 
ce deuxième Martinique Surf Pro va 
réunir un plateau sportif encore plus 
relevé, avec 144 compétiteurs dont 
certains ténors absents pour la pre-
mière édition. Comme en 2015, on 
retrouvera des piliers des QS et cer-
tains des juniors les plus talentueux. 
Du très beau surf en perspective 
d’autant qu’à cette période de l’an-
née, les alizés d’Est sont générale-
ment moins forts et ne perturbent 
donc plus les vagues qui deviennent 
lisses (« glassy »). 

Organisé en partenariat avec la 
World Surf League (la ligue inter-
nationale professionnelle de surf), 
le Martinique Surf Pro constitue 
l’unique étape caribéenne des 
Qualifying Series (QS) en 2016. 
Epreuve QS 3,000, l’événement 
martiniquais se situe à un niveau 
intermédiaire, au troisième éche-

lon de ce circuit qualificatif : après 
les QS 10,000 et 6,000, et avant 
les QS 1,500 et 1,000. Le vain-
queur remportera 3000 points, 
un beau pactole pour faire un bon 
dans les QS. En inscrivant son nom 
au palmarès du Martinique Surf 
Pro 2015, Joshua Moniz avait pro-
gressé de 146 places dans le cir-
cuit qualificatif !  

Vers une montée en puissance du 
Martinique Surf Pro
Ayant pour la première fois l’occasion 
de voir évoluer des surfeurs interna-
tionaux de top niveau, le public mar-
tiniquais a répondu présent en 2015 
(10 000 personnes se sont dépla-
cées sur le village de l’événement), 
et les médias ont bien relayé la pre-
mière édition. On ne change pas une 
recette qui gagne… mais on peut la 
rendre encore meilleure ! 

Si les fondamentaux de l’événement 
sont conservés (même spot, même 
format, mêmes dates), l’équipe du 
Martinique Surfing, emmenée par 
Nicolas Clemente et Nicolas Ursu-
let, souhaite améliorer l’accueil des 
spectateurs, espérés encore plus 
nombreux..

Malgré un espace limité, le site de 
Basse-Pointe avait été aménagé 
de manière efficace en 2015. 
Les organisateurs ont toutefois pu 
tirer les enseignements d’une pre-
mière édition de rodage et ainsi dé-
finir les optimisations à prévoir sur 
le village de la compétition. De nou-



velles infrastructures pour l’accueil 
des spectateurs seront mises en 
place. Quant au village commercial, 
il sera plus animé et permettra de 
mettre en valeur les savoir-faire lo-
caux. Le spectacle sera aussi à terre 
tout au long de l’épreuve et de nom-
breuses animations ponctueront les 
journées (et les soirées) dans une 
ambiance festive et conviviale. 

Dès le vendredi 15 avril, une soirée 
d’ouverture lancera les festivités. 
Et pour bien terminer, les organi-
sateurs ont prévu un concert de 
clôture, le samedi 23 avril, avec 
une programmation artistique in-
ternationale, en phase avec un 
événement sportif qui attire des 
surfeurs venus du monde entier.

Une organisation professionnelle
Si la Martinique est aujourd’hui en 

mesure d’accueillir pour la deuxième 
fois un événement de cette enver-
gure, c’est grâce au dynamisme et 
à l’expérience de son organisateur, 
Martinique Surfing. 

Depuis sa création en 2009, cette 
association poursuit un double ob-
jectif  : développer la discipline en 
Martinique et attirer des pratiquants 
sur l’île. La structure a aussi créé 
sur l’île le Surf Social, permettant à 
des personnes (de tout âge mais en 
particulier les jeunes) de bénéficier 
des bienfaits que véhicule le surf. 
Chaque année, environ 400 jeunes 
bénéficient de cette activité. 
Le Martinique Surfing propose 
aussi un calendrier d’évènements 
sportifs soutenu avec des com-
pétitions fédérales et désormais 
une épreuve internationale avec le 
Martinique Surf Pro. 

Pour mémoire  : 
Samedi 25 avril 2015, l’Hawaïen Joshua Moniz (18 ans) a remporté 
la première édition du Martinique Surf Pro, unique épreuve cari-
béenne des World Surf League Qualification Series (QS) en 2015. 
Dans de magnifiques conditions et devant un public nombreux, il 
s’est imposé en finale face au Sud-Africain Michael February (21 
ans). Le Péruvien Miguel Tudela (20 ans) et l’Australien Cooper 
Chapman (20 ans) se sont emparés de la 3e place ex-aequo.





03. Interview croisée des organisateurs

Comment se présente ce Marti-
nique Surf Pro 2016 ?

« Très bien  ! Nous avons pu capitali-
ser sur la première édition qui a été 
un grand succès. L’événement était 
très innovant l’an dernier. Cette fois, 
nous avons moins eu à expliquer et à 
justifier notre démarche, auprès des 
éventuels partenaires par exemple. 
Le Martinique Surf Pro 2015 a été 
bien médiatisé, les images ont beau-
coup circulé. Nos interlocuteurs ont 
donc des références. Nous avons 

choisi de revenir à Basse-Pointe 
car le spot a été apprécié par les 
membres de la World Surf League 
et par les surfeurs. Ils ont eu de su-
perbes conditions et reviennent donc 
avec plaisir. Bien avant d’officialiser 
la tenue cette deuxième édition, on 
recevait déjà des mails de leur part 
pour nous dire qu’ils avaient hâte de 
revenir cette année ! Ils ont aimé les 
vagues, le concept de l’épreuve, le 
bon accueil, l’ambiance conviviale, 
l’esprit d’entraide... »

En organisant le premier Martinique Surf Pro en 2015, 
Nicolas Clemente et Nicolas Ursulet ont réussi leur 
défi ambitieux : accueillir une épreuve du circuit 
qualificatif mondial de surf sur un spot marti-
niquais. Forts de cette réussite, ils mettent 
tout en œuvre pour que la deuxième édition 
soit encore meilleure. Entretien.

Cette deuxième édition attire de 
nouveaux surfeurs et le niveau 
promet d’être encore plus relevé…
«  Exactement, le Martinique Surf 
Pro prend de l’ampleur. Tous les ob-
servateurs s’accordent à dire que la 
première édition a été l’une des meil-
leures épreuves des Qualifying Se-
ries de ces dernières années. Pour la 
deuxième édition, le plateau sportif 
s’annonce relevé et particulièrement 
éclectique. L’année dernière, 20 
nationalités étaient représentées, 
cette années selon nos projections il 
y en aura 25 ! Nous accueillerons des 
surfeurs qui évoluaient il y a peu dans 
le Championship Tour (la première di-
vision du surf mondial, regroupant les 
34 meilleurs mondiaux, NDR). Cela re-
lèvera encore le niveau. Le Martinique 
Surf Pro sera l’une des compétitions 
sportives majeures organisées dans 
la Caraïbe en 2016. »

Pour autant, le Martinique Surf Pro 
2016 ne sera pas qu’un événement 
sportif…

«  En plus de  cette compétition de 
surf internationale, la logique est 
d’offrir au public une expérience mu-
sicale, artistique et culturelle forte 
en mettant en place de nombreuses 
animations. Le Martinique Surf Pro 
a pour objectif de contribuer au dé-
veloppement (économique,  touris-
tique, social)  de la Martinique. Nous 
touchons aussi le monde de l’entre-
prise avec le village commercial. Le 
public a répondu présent avec en-
thousiasme l’an dernier puisque 10 

000 personnes sont venues sur le 
village de l’épreuve. Nous sommes 
prêts à accueillir encore plus de 
monde sur cet événement popu-
laire. » 

Quelles seront les nouveautés 
pour cette deuxième édition du 
Martinique Surf Pro ?

«  Le site de la compétition va être 
optimisé afin que le public puisse 
regarder le spectacle dans les meil-
leures conditions. Nous mettrons 
par exemple en place un espace VIP 
qui permettra d’assister de manière 
privilégiée à la compétition. Globale-
ment, nous allons conserver ce qui 
a marché et gagner en efficacité sur 
l’espace dont nous disposons pour 
les aménagements. Les fans de surf 
qui ne pourront pas se déplacer en 
Martinique  auront tous les outils à 
leur disposition pour suivre l’événe-
ment au plus près. Nous renouvelons 
le partenariat avec Canal +, à travers 
la diffusion d’un direct sur la chaine 
SURF +. Nous avons également fait 
un important travail sur tous nos 
outils de communication  digitale, 
essentiellement sur la page Face-
book officielle du Martinique Surf 
Pro, Youtube, Twitter et désormais 
Instagram. Il y aura une montée en 
puissance significative au niveau 
des réseaux sociaux.  Le Martinique 
Surf Pro 2016 sera un événement 
connecté. »



04. Une co-organisation                                        	
        avec la World Surf League

La WSL, la ligue internationale pro-
fessionnelle de surf 
La structuration du surf profes-
sionnelle est relativement récente 
puisque c’est en 1976 qu’a été créé 
un circuit de compétitions attribuant 
un titre mondial en fin de saison.
L’organisation tutélaire  s’intitulait 
alors l’IPS (International Profession-
nal Surfers). En 1983, l’IPS devient 
l’ASP (Association of Surfing Profes-
sionnal).  Ce n’est que très récem-
ment, début 2015, que l’association 

a de nouveau changé de nom pour 
devenir la WSL (World Surf League).
La WSL conserve la carte d’implanta-
tion de l’ASP, divisée en 7 « régions » : 
Amérique du Nord, Amérique du Sud, 
Europe, Afrique, Japon, Hawaii et 
Australasie. Le siège international de 
la WSL se situe en Californie, à San-
ta Monica, et on trouve également 
un bureau dans chacune des sept 
régions. Pour l’Europe, il est à Hosse-
gor, dans le sud-ouest de la France.

Au niveau international, la WSL ré-
git cinq tours professionnels :

⚫ Le Samsung Galaxy Champion- 
ship Tour (CT)	
Ce circuit réunit la crème de la crème, 
à savoir les 34 meilleurs surfeurs 
mondiaux et 17 meilleures surfeuses 
féminines, qui se retrouvent sur onze 
épreuves (dix pour les femmes) ré-
parties aux quatre coins du monde 
(Australie, Fidji, Afrique du Sud, Po-
lynésie, États-Unis, France, Portugal, 
Hawaii).

⚫ Le World Surf League Qualifying 
Series (QS)	
On s’en doute  : il faut mériter sa 
place dans le Championship Tour. 
Pour espérer intégrer ce cercle très 
fermé, les compétiteurs prennent 
part à des épreuves qualificatives, à 
travers ce circuit des Qualifying Se-
ries. Le Martinique Surf Pro fait partie 
de ce circuit. À la fin de la saison, les 
dix premiers des QS rejoignent les 
34 tops surfeurs mondiaux. Tout au 
long de l’année, ils participent donc 
aux compétitions qualificatives et 
tentent ainsi d’engranger un maxi-
mum de points. Les épreuves QS 
sont échelonnées en cinq niveaux, 
en fonction du nombre de points 
qu’elles rapportent au vainqueur : 
QS 10,000 = 10 000 pts (260 000$) 	
QS 6,000 = 6000 pts (150 000$)	
QS 3,000  = 3000 pts (100 000$)        
Le MSP est un QS 3000 
QS 1,500 = 1500 pts (25 000$) 	
QS 1,000 = 1000 pts (10 à 15 000$) 
(le prize money peut varier selon les 

régions pour les QS 1,000) 	

Epreuve QS 3,000, le rendez-vous 
martiniquais se situe à un niveau in-
termédiaire, au troisième échelon 
de ce circuit qualificatif  : après les 
QS 10,000 et 6,000, et avant les QS 
1,500 et 1,000. L’événement a une 
importance certaine. Le vainqueur 
raflera en effet 3 000 points, ce qui 
est loin d’être négligeable. Cela pour-
ra peut-être faire la différence en fin 
de saison pour entrer dans le Cham-
pionship Tour…

⚫ Junior Qualifying Series (JQS) 	
Réservé aux moins de 18 ans, ce cir-
cuit regroupe les jeunes les plus pro-
metteurs. De nombreuses épreuves 
sont programmées toute l’année. 
Et à chaque fin de saison, les 6 
meilleurs juniors garçons et 2 meil-
leures juniors filles de leur région se 
qualifient pour le Championnat du 
monde Junior, grande épreuve finale 
qui permet de décerner le titre mon-
dial. 	

⚫ Longboard Qualifying Series (LQS)
Le fonctionnement est similaire à ce-
lui des juniors avec une grande finale 
mondiale en fin d’année (mais au-
cune restriction d’âge).

⚫ Le Big Wave Tour (BWT)	
Championnat de surf de grosses va-
gues, organisé selon deux demi-sai-
sons : la première dans l’hémisphère 
sud avec 3 événements, la seconde 
dans l’hémisphère nord avec 3 autres 
rendez-vous.



Interview de Rob Gunning, tour 
manager de la WSL Europe

« Le Martinique Surf Pro est une com-
pétition unique, avec une ambiance 
particulièrement chaleureuse et un 
public enthousiaste. Nous sommes 
heureux que cette compétition soit 
à nouveau inscrite dans notre agen-
da en 2016.  Je suis certain que le 
niveau sera encore plus relevé cette 
année  ! Le Martinique Surf Pro sera 
l’une des épreuves les plus impor-
tantes de ces six premiers mois de 
l’année 2016 durant lesquels sont 
principalement organisés des évé-
nements de moindre importance 
dans les QS. Il y aura de l’enjeu car 

le surfeur qui remportera les 3000 
points en Martinique fera un bond 
dans le classement et se position-
nera favorablement pour la suite de 
la saison. L’épreuve figure à la fois 
au calendrier européen et nord-amé-
ricain. C’est donc l’occasion pour les 
surfeurs de progresser dans les clas-
sements régionaux. On verra davan-
tage de surfeurs bien classés dans 
les QS et les points seront donc plus 
difficiles à décrocher. La pression 
va monter d’un cran et il y aura de la 
tension dans l’air  : tant mieux pour 
les spectateurs. L’intérêt pour l’évé-
nement grandit, il devient plus popu-
laire et on peut donc s’attendre à un 
public encore plus nombreux. »

Pour suivre l’actualité de la WSL :

 Site web : www.worldsurfleague.com 
Facebook : www.facebook.com/WSL / www.facebook.com/WSLQS 

 Twitter : www.twitter.com/wsl
Instagram : www.instagram.com/wsl/

Youtube : www.youtube.com/user/ASPWorldTour



05. Présentation de la deuxième édition

Du très haut niveau en perspective
Du 17 au 24 avril, 144 surfeurs internationaux de top ni-
veau se retrouveront sur le spot de Basse-Pointe pour la 
seule étape caribéenne inscrite au calendrier des World Surf 
League Qualifying Series (QS). L’événement a fait ses preuves 
et profite du bon bilan de la première édition pour attirer des 
compétiteurs encore meilleurs. Parmi les surfeurs inscrits, on re-
trouve des grands animateurs de l’an dernier mais aussi de nou-
veaux visages prestigieux. 

Le Martinique Surf Pro va faire le 
plein pour sa deuxième édition. 
L’événement se révèle attractif 
et les compétiteurs se bousculent 
pour profiter des magnifiques 
conditions de surf offertes par le 
spot de Basse-Pointe. 

Du 17 au 24 avril, on attend 144 sur-
feurs représentant 25 nationalités. A 
titre de comparaison, ils étaient 106 
l’an dernier. Parmi les inscrits, beau-
coup de concurrents originaires d’Eu-

rope, d’Amérique du Nord et d’Amé-
rique du Sud – avec notamment un 
important contingent brésilien. Des 
représentants venus des Caraïbes, 
d’Asie, d’Afrique et d’Océanie seront 
également de la partie. Mais au-delà 
de la quantité, c’est la qualité du pla-
teau qui impressionne.

Visages connus et nouveaux venus 

De fait, le niveau s’annonce encore 
meilleur que l’an dernier. La compéti-

tion sera rude et les points plus diffi-
ciles à décrocher. L’Hawaïen Joshua 
Moniz viendra défendre son titre 
acquis de haute lutte. Le finaliste le 
Sud-Africain Michael February sera 
là lui aussi, tout comme le Péruvien 
Miguel Tudela, demi-finaliste l’an der-
nier. En fait, parmi les huit quarts de 
finalistes de la première édition du 
Martinique Surf Pro, cinq reviennent. 
En plus des trois cités précédem-
ment, il y aura l’Hawaïen Kiron Jabour 
et le Vénézuélien Francisco Bellorin. 

Les images de la vague de Basse-
Pointe ont fait le tour du monde 
et des surfeurs absents en 2015 
souhaitent cette fois se mêler à la 
bagarre. 

Parmi ces nouveaux venus, certains 
ont connu la gloire du Championship 
Tour, à l’instar de l’Hawaïen Sebas-
tian Zietz, qui faisait encore partie 
de l’élite mondiale la saison dernière. 
L’Espagnol Aritz Aranburu, l’Améri-
cain Patrick Gudauskas et le Brésilien 
Willian Cardoso ont eux aussi évolué 
dans le CT ces dernières années. Du 
fait de leur expérience du très haut 
niveau, ces quatre surfeurs feront 
partie des favoris. 

Tout comme les Hawaïens Ezekiel 
Lau et Elijah Gates, les Américains 
Balaram Stack, Evan Geiselman et 
Michael Dunphy, le Portugais Fre-
derico Morais, les Brésiliens Deivid 
Silva, Samuel Pupo, Ian Gouveia et 
Lucas Silveira, le Sud-Africain Dylan 
Lightfoot, les Japonais Reo Inaba et 

Hiroto Arai, le jeune Australien Jacob 
Willcox – entre autres…
Côté Français, Maxime Huscenot, 
Marc Lacomare et Joan Duru auront 
des arguments à faire valoir pour ob-
tenir de beaux résultats. On surveil-
lera aussi les Frères Cloarec (Nelson 
et Tom), Nomme Mignot, Andy Crière 
ou encore Paul-Cesar Distinguin. 
Signalons que des surfeurs Martini-
quais disposeront de Wild Cards (in-
vitations) délivrées par les organisa-
teurs et que d’autres compétiteurs 
caribéens seront là aussi, dont des 
Guadeloupéens.

Pronostics hasardeux et suspens 
garanti

Impossible de citer ici tous les po-
tentiels vainqueurs tant le niveau 
s’annonce homogène. A un mois du 
début de la compétition, établir le 
moindre pronostic est hasardeux. 
Il ne se dégage pas de favoris évi-
dents pour ce deuxième Martinique 
Surf Pro. Tous les surfeurs nommés 
plus haut s’avèrent d’excellents 
compétiteurs et bien d’autres sont 
également capables de briller. Tous 
ont leurs conditions de prédilection 
et l’incertitude quant à l’identité du 
futur vainqueur demeure. 

Mais une chose est certaine  : ce 
Martinique Surf Pro ne manquera 
pas de suspense. Ni de spectacle, 
car avec huit jours d’épreuve, les 
organisateurs auront le temps de 
sélectionner les meilleures condi-
tions de surf. 



Programme de l’épreuve	

Les organisateurs du Martinique Surf 
Pro ont opté pour un format de com-
pétition à 144 concurrents. Au to-
tal, 32 surfeurs seront directement 
qualifiés pour le quatrième tour (les 
mieux classés dans les Qualifying 
Series mais aussi certains profitant 
de Wild Cards) et 32 autres pour le 
troisième tour. Quarante-huit sur-
feurs feront leur entrée en lice pour 
un deuxième tour qui réunira 64 
concurrents. Enfin, les 32 moins bien 
classés dans les QS devront en pas-
ser par le premier tour. 

Pour le quatrième tour, qui verra donc 
l’entrée en lice des meilleurs sur-
feurs, les compétiteurs seront ré-
partis en 16 poules de quatre. Dans 
chaque série, les quatre surfeurs 
s’affronteront simultanément durant 
un temps défini au préalable. Dès 
qu’un concurrent prendra une vague, 
les cinq juges lui attribueront un 
score sur une échelle de 0 à 10 (10 
étant la note parfaite). 

Pour obtenir un bon score, un surfeur 
devra démontrer sa capacité à allier 
les critères suivants : 

⚪  Engagement et degré de difficulté,
⚪ Manœuvres innovantes et pro-
gressives,	
⚪ Combinaison de plusieurs man-
œuvres importantes,	
⚪  Variété des manœuvres	
⚪ Vitesse, puissance et enchaîne-
ment. 

Sur les cinq scores attribués au sur-
feur à l’issue d’une vague surfée, la 
note la plus haute ainsi que la plus 
basse seront retirées pour faire une 
moyenne des trois restantes. 

À la fin de la série, les deux meilleures 
vagues seront comptabilisées pour 
obtenir un total sur 20 points.  Dans 
chaque poule, les deux surfeurs cré-
dités des meilleures notes se quali-
fieront pour le tour suivant.  

À partir des ¼ de finale, on passera 
à des duels : un surfeur sera éliminé 
et l’autre qualifié. Jusqu’à la grande 
finale qui déterminera le tout vain-
queur du Martinique Surf Pro 2016… 

Les règles à respecter en 
compétition	

Dans les poules de quatre surfeurs, la 
règle de priorité basique s’applique  : 
le surfeur le plus proche du point de 
déferlement de la vague a la priorité. 
Dans le format de compétition en un 
contre un, la priorité est en revanche 
déclarée par les juges. 

Quand le surfeur prioritaire a ramé 
pour une vague, la priorité passe au 
second surfeur, jusqu’à ce qu’il fasse 
de même. 
En attendant, le surfeur non prio-
ritaire peut toutefois continuer 
de ramer et prendre des vagues, à 
condition de ne pas interférer avec le 
surfeur prioritaire. 



06. Interview des CONCURRENTS                                                                                    
        DE LA PREMIÈRE ÉDITION

Joshua Moniz (Hawaï), vainqueur 
du Martinique Surf Pro 2015  : 
« Voir de si belles vagues à Basse-
Pointe a été une grande surprise »
« C’est une évidence pour moi de re-
venir sur le Martinique Surf Pro. L’an-
née dernière, j’ai passé un super mo-
ment, les vagues étaient incroyables 
et j’ai pris tellement de plaisir à surfer 
dans cette compétition et à explorer 
l’île que je ne me voyais pas manquer 
cette deuxième édition  ! Voir de si 
belles vagues à Basse-Pointe a été 
une grande surprise. Honnêtement, 
je ne m’attendais pas du tout à ça, je 
ne pouvais pas imaginer à quel point 
les vagues sont fun dans cette com-
pétition. En fait, on n’a pas souvent 
l’occasion de profiter de telles condi-
tions dans les Qualifying Series. 

C’était les plus belles vagues que j’ai 
surfées l’année dernière dans les QS. 
J’ai aussi apprécié de surfer dans la 
chaleur, avec seulement un lycra sur 
le dos. Et j’ai découvert d’autres très 
bons spots martiniquais. Je pense 
que le niveau va être beaucoup plus 
relevé cette année. Il y a encore plus 
de très bons surfeurs et ce sera ex-
citant de disputer des séries contre 
eux. J’adopte une approche diffé-
rente aujourd’hui avant les épreuves 
et cela marche bien. Je ne pense pas 
à défendre mon titre. Je suis davan-
tage concentré à prendre les séries 
les unes après les autres et me don-
ner à 100 %. A la fin de l’épreuve, si 
je finis par gagner et conserver mon 
titre, je serai hyper content ! »

Ce n’est certainement pas un hasard si de nombreux compétiteurs 
présents pour la première édition rempilent cette année, dont 
les deux finalistes (le tenant du titre hawaïen Joshua Moniz et le 
Sud-Africain Michael February) et six des huit quarts de finalistes. 
Certains animateurs du premier Martinique Surf Pro expliquent 
pourquoi ils reviennent…

Miguel Tudela (Pérou), demi-fina-
liste du Martinique Surf Pro 2015 : 
«  J’ai hâte d’y être, ça va être un 
joli show ! »
«  J’ai obtenu un très beau résultat 
l’an dernier puisque j’ai terminé 3e 
ex-aequo. Nous avons eu la chance 
de bénéficier de très belles condi-
tions, de vagues de classe mondiale. 
Site de compétition, accueil, convi-
vialité, nourriture  : j’ai tout aimé  ! 
L’organisation était bonne, tout a 
été fait pour nous faciliter la vie. 
Le Martinique Surf Pro a été l’une 
des meilleures épreuves de l’année 
2015. C’est pourquoi j’ai souhaité 
revenir pour cette deuxième édition. 
D’autant que le Martinique Surf Pro 
sera l’une des compétitions des QS 
les plus importantes de ces six pre-
miers mois de l’année. J’ai hâte d’y 
être, ça va être un joli show ! De mon 
côté, je vais essayer de faire encore 
mieux que l’an dernier, je viens pour 
gagner. »

Ian Gouveia (Brésil), éliminé au 5e 
tour du Martinique Surf Pro 2015 : 
«  On trouve tous les types de va-
gues que l’on aime en Martinique »
«  On a scoré des vagues superbes 
l’année dernière, et cela donne envie 
de revenir. J’ai moi aussi été très sur-
pris par la qualité des conditions, on 
trouve tous les types de vagues que 
l’on aime en Martinique. C’est par ail-
leurs une très belle île, les gens sont 
vraiment gentils. Tout le monde est 
impatient à l’idée de revenir en Marti-
nique et d’assurer un beau spectacle. 
Mon objectif sera double : prendre du 

plaisir et obtenir de bons scores pour 
décrocher un beau résultat. »

Andy Crière (France), éliminé au 4e 
tour du Martinique Surf Pro 2015 : 
«  Le Martinique Surf Pro est une 
épreuve unique »
«  L’année dernière, nous avons été 
très bien accueillis et nous nous 
sommes tous sentis à l’aise, du dé-
but à la fin du trip. Les organisateurs 
et tout le staff qui travaillait autour 
de nous ont fait un beau travail. 
L’ambiance entre les surfeurs était 
excellente. Nous avons aussi profi-
té de très bonnes conditions de va-
gues. Tout s’est mis en place pour 
que l’événement soit une réussite. 
Quand les choses se déroulent si 
bien lors de la première année, on n’a 
pas envie de manquer l’édition sui-
vante. Dès la fin de la première édi-
tion, je me suis dit que je reviendrai 
en 2016. Le Martinique Surf Pro ne 
ressemble à aucune autre compéti-
tion au calendrier des QS. C’est une 
épreuve unique, disputée dans une 
ambiance très locale. Il y aura encore 
plus de niveau cette année avec l’ar-
rivée de gros prétendants. Les séries 
seront encore plus difficiles à pas-
ser mais c’est ce qui fait l’intérêt de 
notre sport. Je prendrai chaque série 
comme si c’était la dernière. J’af-
fronterai peut-être des surfeurs qui 
ont fait des trucs incroyables sur les 
meilleurs vagues du monde. Ce sera 
difficile de les battre mais une série 
reste une série et on est tous là pour 
la gagner. »



07. La Martinique, paradis du surf                  
        et des sports nature

La ville de Basse-Pointe (voir ci-des-
sous), qui accueillera cette deu-
xième édition du Martinique Surf Pro, 
ne constitue pas le seul spot de surf 
martiniquais de qualité, loin s’en faut. 
Les possibilités de glisser sont nom-
breuses et la saison surf s’étend de 
novembre à mai. Sous un généreux 
soleil, la température de l’eau oscille 
entre 23 et 29 °C. La combinaison 
est en option et un maillot de bain 
suffit, avec éventuellement un lycra, 
davantage pour se prémunir du so-
leil que du froid ! Côté fréquentation, 
les spots martiniquais sont tran-
quilles et vous ne vous battrez pas 
pour attraper des vagues. Les spots 
les plus régulièrement surfés se si-
tuent sur la côte atlantique, notam-
ment sur la presqu’île de la Caravelle 

(Pelle à Tarte, Plage des Surfeurs, 
Anse l’étang, Entre Deux, Cocoa). 
Plus au Nord, vous pouvez opter 
pour Sainte-Marie, l’Anse-Charpen-
tier, Basse-Pointe bien sûr, mais 
aussi Grand Rivière – entre autres. 
On trouve aussi de quoi surfer côté 
Caraïbe, aussi bien au Nord (Le Prê-
cheur par exemple) qu’au Sud autour 
de Sainte-Anne (Les Salines, Anse 
Trabaud). 

En mer, à terre, en plein air
Grâce à cette diversité de spots, la 
Martinique permet de pratiquer tous 
les dérivés du surf : longboard, Stand 
Up Paddle, bodyboard, skimboard (qui 
consiste à surfer en courant depuis 
la plage avec une petite planche). 
Les amateurs des autres sports de 

A l’occasion du premier Martinique Surf Pro, les images des vagues 
de Basse-Pointe ont fait le tour de la planète, prouvant le fort po-
tentiel surfistique de l’île. Plus globalement, la Martinique se ré-
vèle une destination privilégiée pour pratiquer toutes les activités 
nautiques et les sports nature. Toute l’année, sur l’eau comme à 
terre, il y a de quoi faire ! 

glisse ne sont pas en reste. De no-
vembre à mars, les alizés de secteur 
Est soufflent généreusement et per-
mettent aux kitesurfeurs et windsur-
feurs de se régaler. Découvrir la Mar-
tinique en voilier est aussi le gage 
de belles découvertes, et pourquoi 
pas à bord des fameuses yoles tra-
ditionnelles ? L’île est également ré-
putée pour la qualité de ses spots de 
plongée, mais aussi de rafting. Bref, 
les amateurs de sports nature sont 
comblés. D’autant que les décors 
sont contrastés  : au Sud, on profite 
des belles plages de sable fin tandis 
que le Nord, plus montagneux, est 
propice à la randonnée et au trekking 
pour découvrir des forêts tropicales 
denses et vierges par endroits. 

LE SITE DE L’EVENEMENT :         
BASSE-POINTE	

Basse-Pointe, l’une des plus longues 
vagues de la Martinique	
Le spot de Basse-Pointe, exposé 
aux différentes houles dominantes, 
n’a pas été choisi par hasard. Il offre 
de magnifiques droites, parfois très 
puissantes et particulièrement lon-
gues. Déroulant sur plusieurs cen-
taines de mètres, ces vagues à 
manœuvres ont permis aux compé-
titeurs de s’exprimer pleinement et 
aux spectateurs d’en prendre plein 
les yeux l’année dernière, à l’occa-
sion du premier Martinique Surf Pro. 
« Comme il s’agissait d’une nouvelle 
épreuve, sur un nouveau spot, nous 
ne savions pas exactement à quoi 
nous attendre. Toute la semaine, les 

compétiteurs ont profité de vagues 
de classe mondiale  », confirme Rob 
Gunning, tour manager de la WSL 
Europe. «  C’était l’une des belles 
épreuves des Qualifying Series en 
2015. Beaucoup de surfeurs ve-
naient pour la première fois sur l’île. 
Mais honnêtement, on ne s’attendait 
pas à ça. Nous avons été surpris par 
le spot de Basse-Pointe mais aussi 
par d’autres plages de la Martinique. 
Tous les surfeurs sont repartis avec 
le sourire ! »
Pour ne rien gâcher, le cadre est à la 
fois magnifique et empreint d’une 
force et d’une énergie uniques. Au-
thentique et sauvage, ce spot entou-
ré de falaises et de rochers n’offre pas 
forcément les paysages auxquels on 
s’attend aux Antilles, et c’est bien 
là ce qui en fait le charme. Selon la 
hauteur de la houle et la luminosité, 
on passe par toutes les nuances et 
les ambiances.  Basse-pointe est 
aussi l’un des deux endroits en Mar-
tinique (avec Grand rivière, la ville la 
plus au Nord de l’île) où perdure une 
pratique du surf traditionnel  : le Bwa 
Flo, des troncs d’arbre taillés utili-
sés par les pécheurs pour surfer les 
vagues, prouvant le caractère an-
cestral du surf dans la région. Peu 
fréquentée, la ville de Basse-Pointe 
gagne à être connue. C’est pourquoi 
le Martinique Surf Pro y posera à nou-
veau ses valises du 17 au 24 avril. À 
cette période de l’année, les alizés 
d’Est se font moins vigoureux et ne 
perturbent donc plus les vagues qui 
deviennent «  glassy  », c’est-à-dire 
parfaitement lisses.





08. LE PROGRAMME DES ANIMATIONS                

800 personnes à la soirée d’ouver-
ture, 10  000 visiteurs sur le vil-
lage pendant la compétition, 4000 
spectateurs pour la soirée de clô-
ture…  
Les chiffres de fréquentation de la 
première édition du Martinique Surf 
Pro ont dépassé toutes les espé-
rances. Un public large et diversifié 
s’est mobilisé  : scolaires, familles, 

amateurs de surf, photographes, 
journalistes, partenaires officiels, 
touristes de passage… Il faut dire 
qu’avant le Martinique Surf Pro, ja-
mais les Martiniquais n’avaient eu 
l’occasion de voir évoluer sur leur île 
des surfeurs de top niveau mondial. 
Cette année, les organisateurs 
souhaitent accentuer cette di-
mension grand public.  

Un événement global et grand public 

Compétition sportive de premier plan, le Martinique 
Surf Pro 2016 sera aussi une manifestation cultu-
relle, artistique et musicale qui attirera, comme l’an 
dernier, un public plus large que celui des amateurs 
de surf. Tout au long de l’épreuve, il y aura des évé-
nements dans l’événement. Forts des retours 
d’expérience de la première édition, les organi-
sateurs souhaitent attirer encore plus de spec-
tateurs sur le village de la compétition, mais 
également lors des soirées d’ouverture (le 15 
avril) et de clôture (le 23 avril). 

Des événements dans l’événement

Tout commencera par une soirée 
d’ouverture prestigieuse, le vendredi 
15 avril, soit deux jours avant le coup 
d’envoi de la compétition sportive. 
Comme l’an dernier, cette « opening 
night party » se déroulera au Domaine 
Saint Aubin, un hôtel de charme situé 
à La Trinité. Le deuxième Martinique 
Surf Pro sera alors officiellement lan-
cé. 

Dès le dimanche 17 avril, les spec-
tateurs pourront commencer à ad-
mirer les prouesses de certains des 
meilleurs surfeurs mondiaux. A côté 
du village de la compétition, on trou-
vera un village commercial ludique où 
des entreprises et des restaurateurs 
locaux pourront proposer leurs pro-
duits et services aux visiteurs.

L’ambiance promet d’être festive 
avec un programme d’animations 
étoffé par rapport à la première édi-
tion : programmation musicale éclec-
tique, performances artistiques di-
verses, accès à différentes activités 
(initiations au surf, cours de fitness), 
démonstrations de « Bwa Flo », etc. 

Un stand dédié aux problématiques 
environnementales sera également 
mis en place. Pour finir en beauté, 
un concert de clôture sera organisé 
le samedi 23 avril. Il réunira des ar-
tistes locaux, régionaux mais aussi 
internationaux, une programmation 
en adéquation avec le plateau du 
Martinique Surf Pro qui réunira 128 

compétiteurs représentant 25 natio-
nalités.

Une vitrine pour la Martinique 

Le fait d’attirer un public le plus large 
possible n’est pas dénué d’enjeux. 
Plus grand événement sportif organi-
sé en 2016 dans la Caraïbe, le Mar-
tinique Surf Pro permet en effet de 
valoriser le patrimoine culturel local. 
Forte d’une exposition médiatique 
importante, la compétition contribue 
au développement (touristique, so-
cial, économique) de l’île.

A l’occasion de la première édition, 
les images des jolies vagues de 
Basse-Pointe ont circulé dans le 
monde entier, prouvant que la Marti-
nique présente de nombreux atouts 
pour les surfeurs mais aussi les ama-
teurs des autres sports de glisse et 
des activités nature. Grâce au pre-
mier Martinique Surf Pro, de plus en 
plus de surfeurs viennent découvrir 
l’île.

Si les organisateurs veulent pro-
poser un événement grand public, 
c’est aussi pour poursuivre le travail 
de l’association organisatrice, Mar-
tinique Surfing, à savoir structurer 
la pratique du surf et augmenter le 
nombre de pratiquants martiniquais. 

Le Martinique Surf Pro est également 
une occasion unique de développer 
une activité économique liée au surf, 
et ainsi de créer des emplois avant, 
pendant et après l’événement. 



09. La soirée d’ouverture

Une soirée d’ouverture attendue

Avant d’être sur l’eau, le show sera 
sur scène avec une grande soirée 
d’ouverture le vendredi 15 avril, 
soit deux jours avant le coup d’en-
voi de la compétition sportive, qui 
se déroulera du 17 au 24 avril sur le 
spot de Basse-Pointe. Cette «Ope-
ning Night Party» sera organisée 
au Domaine Saint Aubin, un hôtel 
de charme situé à La Trinité. A par-
tir de 22h, et jusqu’au bout de la 
nuit, deux DJ locaux assureront le 
spectacle pour lancer comme il se 
doit le deuxième Martinique Surf 
Pro. Très appréciée l’an dernier 
par les 800 spectateurs présents, 
cette soirée est attendue avec im-
patience. 
 
C’est au Domaine Saint Aubin, un bel 
hôtel situé à La Trinité, sur la route 
menant à Sainte Marie, que sera 
officiellement lancé le deuxième 
Martinique Surf. Organiser une telle 
soirée pour lancer les festivités est 

apparue comme une évidence pour 
les organisateurs qui souhaitent 
proposer une compétition sportive 
de très haut niveau, bien sûr, mais 
également une expérience musi-
cale, artistique et culturelle. L’an 
dernier, pour la première édition du 
Martinique Surf Pro, pas moins de 
800 personnes s’étaient déplacées 
pour la soirée d’ouverture. Il y aura au 
moins autant de monde le vendredi 
15 avril prochain. Deux DJ martini-
quais se produiront sur scène : DJ 
Antoine Fletcher (Electro/house) et 
DJ Delawouss. 
 
Tous ceux qui feront la fête lors de 
cette Opening Night Party auront 
une journée pour se remettre de 
leurs émotions festives et se prépa-
rer à en vivre de nouvelles, sportives 
cette fois. En effet, dès le dimanche 
17 avril, certains des tous meilleurs 
surfeurs mondiaux enflammeront la 
vague de Basse-Pointe... après avoir 
enflammé la piste !



10. Les partenaires de l’épreuve              



11. DISPOSITIF MÉDIAS                

commerciales par un tiers autre que l’organisation du Martinique Surf Pro et 
les partenaires officiels de l’événement. 
Pour toute demande particulière, contactez Fabrice Thomazeau : fabrice.
thomazeau@mer-media.com

 Dispositif TV :
A partir du dimanche 17 avril  l’organisation du Martinique Surf Pro met à 
disposition des TV et des agences d’images des Highlights et sujets PAD 
quotidiens ainsi qu’un clip de plusieurs minutes reprenant les meilleurs mo-
ments de la compétition le dernier jour de l’épreuve.
L’ensemble de ses images vidéo seront disponibles après accréditation 
sur le serveur de téléchargement media : http://martiniquesurfpro.com/
index.php/media/

Une alerte mail vous sera envoyée à chaque mise à jour des images sur le 
serveur. 

Contact TV : Chronoprod 
Jeff Maggi
Mobile : 06 96 93 59 49 - Int (596) 696935949
Droits : l’ensemble des images vidéo est gracieusement à votre disposition 
pour toutes exploitations news pendant et après l’événement.
Pour toutes demandes spécifiques, contact : chronoprod@wanadoo.fr 

Presse Caraibes : Christèle Crater
T. 06 96 41 73 64
Email : artcom.consulting@gmail.com

Agence Mer & Média
 
Presse France :
Bénédicte Etienne
T. +33/(0)6 87 30 12 83
Email : benedicte.etienne@mer-media.com

Fabrice Thomazeau
Mob : +33/(0)6 86 00 06 73
Email : fabrice.thomazeau@mer-media.com
 
Presse Internationale : Blanca Lopez Handrich
Tel : +34 657 854 173
Email : blanca@seaclearcommunications.com

Salle de presse :
La salle presse se trouvera directement sur le site de la compétition.
Ouverture à partir du Dimanche 17 avril à 10H00.
Elle sera équipée des branchements nécessaires (électricité, téléphone, 
ADSL, WIFI, …).
 
Site officiel de l’événement : www.martiniquesurfpro.com
Le site internet sera mis à jour tout au long de la compétition en version 
française et anglaise. Vous y retrouverez les classements quotidiens, des 
articles, des vidéos, ainsi qu’une sélection des plus belles photos du jour.
  
Dispositif photographique :
L’accès à la photothèque se fera à partir de l’adresse suivante : http://marti-
niquesurfpro.com/index.php/media/
 
Les photographies haute définition mises à disposition sur ce site ne seront 
libres de droits que pour une utilisation presse exclusivement. 
En aucun cas elles ne peuvent être utilisées à des fins de communication ou 



C’est dans les îles du Pacifique que 
le surf trouve ses origines. Les pre-
miers Européens à découvrir le surf 
sont les explorateurs britanniques 
Samuel Wallis (à Tahiti) et James 
Cook. Cook qui, en 1778, jette l’ancre 
aux Îles Sandwich (Hawaii). Il aper-
çoit alors des locaux chevauchant 
les vagues sur de longues planches 
de bois, taillées dans des troncs 
d’arbres. De fait, le surf  est au 18e 
siècle une pratique répandue chez 
les populations des îles hawaiiennes. 
Plus qu’un sport, il s’agit d’une part 
importante de la culture, permettant 
de déterminer la considération so-
ciale accordée aux individus. C’est 
ainsi que les chefs de tribus utilisent 
le surf pour prouver leur habileté.
Au 19e siècle, la  colonisation  des 
îles d’Hawaii s’amorce.  Choqués par 
la quasi-nudité des autochtones sur 
leurs planches, les missionnaires 
américains interdisent le surf, qu’ils 
considèrent comme un acte de dé-
pravation. La pratique perdure dis-
crètement à Hawaii car certains 
bravent l’interdit. Ceci dit, il faut pa-
tienter jusqu’au début du 20e siècle 
pour que le surf connaisse un véri-

table essor, sous l’impulsion de Duke 
Kahanamoku, champion olympique 
de natation (100 m nage libre en 
1912 et 1920) et donc surfeur. Duke 
Kahanamoku devient un véritable 
ambassadeur du surf, notamment 
aux États-Unis et en Australie où il 
effectue des démonstrations très 
remarquées. 
Mais il demeure un frein au dévelop-
pement du sport  : un matériel très 
contraignant. Les planches en bois 
pèsent en effet une cinquantaine 
de kilos  ! À partir des années 30, 
les matériaux utilisés pour la  fabri-
cation commencent à changer. Les 
planches deviennent plus légères, 
plus fines, plus maniables. Le surf 
se démocratise et les pratiquants 
affluent vers Hawaii dès les années 
50. Le sport s’implante sur les côtes 
françaises à partir de 1955/1956 
grâce au scénariste Peter Viertel. 
Lors d’un tournage à Biarritz, il re-
marque la puissance des vagues 
et se fait envoyer une planche des 
États-Unis. D’autres lui emboîtent 
rapidement le pas…
Dans les années 60, de nouveaux 
matériaux permettent de construire 

12. Un peu d’histoire             

des planches encore plus légères 
qui offrent une liberté accrue au sur-
feur. La discipline explose auprès du 
grand public, la jeunesse s’approprie 
les codes du surf qui devient un vé-
ritable art de vivre. Une «  culture 
surf  » se répand dans le cinéma, la 
musique, les magazines....  Les com-
pétitions se multiplient aussi. En 

1970 se tiennent les premiers cham-
pionnats du monde. Six ans plus tard, 
le surf professionnel se structure 
avec la création de l’IPS (Internatio-
nal Professionnal Surfers), structure 
qui régit un circuit de compétitions 
attribuant un titre mondial à la fin de 
chaque année. L’IPS deviendra l’ASP 
en 1983 et la WSL en 2015.



A
Aerial : figure qui consiste à décoller au-dessus 
de la vague avec la planche en atterrissant de 
façon à pouvoir continuer à surfer.

B
Backside  : position sur la planche dos à la 
vague, dos au déferlement. Terme opposé à 
« frontside ». 

Barre : zone de vagues qui déferlent à franchir 
pour rejoindre le large. « Passer la barre », c’est 
franchir cette zone pour aller au large.
Beach break : plage où les vagues déferlent sur 
un fond de sable.

Bottom turn : virage effectué en bas de vague 
et précédant une manœuvre en haut de vague. 

C
Canard : quand le surfeur va vers le large, action 
consistant à plonger sous la mousse avec la 
planche pour se retrouver derrière la vague.

Curl : cœur de la vague. C’est la zone où s’effec-
tue le déferlement, l’endroit où la puissance est 
maximale. 
Cut back : quand un surfeur effectue un virage 
long et intérieur qui lui permet de revenir au 
point de déferlement.

D
Droite :  vague qui déferle vers la droite quand 
on la surfe.

F
Floater : longue glissade sur la lèvre de la vague.

Frontside  : Position sur la planche face à la 
vague, face au déferlement. Terme opposé à 
« backside ».

G
Gauche : vague qui déferle vers la gauche quand 
on la surfe.

Glassy  : mer et vagues lisses. Conditions 
idéales pour le surf.

Goofie foot  : position sur la planche pied droit 
devant. Terme opposé à « natural foot ».

Gun  : planche effilée de grande taille utilisée 
pour surfer les très grosses vagues.

L
Leash : cordon élastique reliant la planche à la 
cheville du surfeur. 

Lèvre  : partie supérieure de la vague, celle qui 
commence à  déferler. 

Line up  : zone au large où se trouvent les sur-
feurs pour attendre et prendre les vagues. Se 
situe derrière la barre. 

Longboard :  grande planche de surf avec une 
surface de flottabilité importante.

M
Malibu : nom donné aux planches de taille inter-
médiaire, entre la shortboard et le longboard.

N
Nose : pointe de la planche.

O
Offshore : vent de terre apprécié des surfeurs 
car il creuse et lisse les vagues. Terme opposé 
à « on shore ».

Off the lip  : virage effectué sur la lèvre de la 
vague.

On shore  : vent de mer peu apprécié des sur-
feurs car il aplatit les vagues et rend la sur-
face de la mer clapoteuse. Terme opposé à 
« offshore ».

P
Pad  : antidérapant qui se colle à l’arrière de la 
planche au niveau des pieds.

Peak :  point où débute le déferlement de la 
vague.

Point break : vague qui déroule de façon régu-
lière le long d’une pointe rocheuse, d’une digue, 
etc.

Prize money : le montant des gains offerts aux 
concurrents lors d’une compétition. 

Q
Quiver : jeu de planches de différentes formes 
et tailles que le surfeur pourra utiliser en fonc-
tion des conditions rencontrées.

R
Reef : terme anglais signifiant « récif ».

Reefbreak  : vagues déroulant sur un fond ro-
cheux ou un récif corallien.

Regular foot  (ou natural foot) : position sur 
la planche pied gauche devant. Terme opposé 
à « goofy foot ».

Roller : virage en haut de la vague.

S
Section  : portion d’une vague sur le point de 
déferler.

Série : groupe de vagues successives. Il y a sou-
vent des moments d’accalmie entre les séries.

Set : série de grosses vagues.
Shape  : forme donnée au pain de mousse lors 
de la réalisation du surf.

Shaper : celui qui dessine et fabrique la planche.

Shore break : vague cassant directement sur le 
bord du rivage.

Shortboard  : forme contemporaine de la 
planche de surf. Sa petite taille et ses angles 
secs permettent une grande maniabilité.
Spot : endroit où l’on peut surfer.

Swell : terme anglais signifiant « houle ». 

T
Take off : en haut de vague, action de se lever 
sur la planche pour commencer à surfer.
Tube : quand le surfeur pénètre dans le rouleau 
formé par la vague.

W
Wax : Paraffine que l’on applique sur le dessus 
de la planche pour ne pas glisser.
WCT  (World Championship Tour) : champion-
nat du monde professionnel qui réunit les 34 
meilleurs surfeurs mondiaux.
Wildcards  : invitations accordées à certains 
surfeurs lors d’une compétition.
Wipeout  : grosse chute dans l’impact de la 
vague.
WSL (World Surf League) : nouvelle organisa-
tion qui régit le surf mondial. A succédé à l’ASP.
WQS (World Qualification Series) : champion-
nat international (équivalent à une division 2) 
qui permet aux 10 meilleurs surfeurs de se qua-
lifier pour le WCT l’année suivante. Le Martinique 
Surf Pro est une épreuve des WQS. 

Z
Zone d’impact : zone où la lèvre tombe, zone de 
déferlement.
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